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Si la figure de Moïse a une importance centrale dans l’Écriture et pour le peuple hébreu, en revanche, parmi les Pères de l’Église, seul Grégoire de Nysse lui consacre un ouvrage : La Vie de Moïse que présente Michel van Parys, où Moïse apparaît comme l’ami de Dieu.

En revanche, les Pères se réfèrent fréquemment à Moïse, et non pas seulement pour voir dans le Christ le nouveau Moïse. Les Cappadociens ont comme référence Moïse et leur vie correspond aux trois étapes de la vie de Moïse : la sagesse profane

qu’ils étudient à Athènes, l’expérience du désert qu’ils vivent dans la vie monastique, cette expérience de la rencontre avec Dieu, qui amène Grégoire de Nazianze à centrer son œuvre sur la Transfiguration, comme le montre Philippe Molac, enfin la dimension pastorale qu’ils assurent dans leur épiscopat.

En ouverture de ce numéro de Connaissance des Pères de l’Église, Nicolas Egender présente une étude magistrale sur Moïse dans la liturgie byzantine et chez les Pères. Il explique que Moïse est compris comme le visionnaire, le pasteur, le législateur… et il nous donne de pénétrer la richesse des textes liturgiques et nous invite à retrouver Moïse dans l’iconographie des premiers siècles, en particulier à Doura-Europos.

En étudiant l’œuvre de celui qui est appelé « la harpe du Saint-Esprit », Ephrem de Nisibe, Colette Pasquet souligne son originalité qui est celle d’une théologie narrative qui évoque l’Alliance de Dieu avec son peuple. Comme Irénée, Éphrem propose également une interprétation typologique de l’Écriture, où le Christ apparaît comme le nouveau Moïse. Il n’en met pas moins l’accent sur la vision de Dieu.

Parmi les différentes figures de Moïse que proposent les Pères, force est de constater que c’est celle du visionnaire, de l’interlocuteur de Dieu, qui en ressort davantage.

Marie-Anne Vannier




Moïse dans la tradition liturgique byzantine et chez quelques Pères de l’Église

Aucune figure biblique, à part le Christ, la Vierge Marie et Jean-Baptiste, n’a été autant chantée dans la liturgie que les deux grands prophètes Moïse et Élie, présents tout au long de l’année. Les voici parmi les ancêtres de Jésus aux deux dimanches avant Noël, au dimanche de l’Orthodoxie et jusqu’au jeudi du Grand Canon d’André de Crète. Le premier Cantique de Moïse (Ex 15) est présent tous les jours à mâtines comme première ode du canon poétique. Ils ont leur jour de fête : Moïse, le 4 septembre, et Élie, le 20 juillet. Ce qui les caractérise, c’est qu’ils ont vu Dieu. L’événement grandiose de la Transfiguration du Christ en est l’icône. Notre étude se limite au seul prophète Moïse, à travers l’Écriture, la liturgie et les Pères de l’Église.

Source

Moïse a eu une destinée merveilleuse depuis sa naissance jusqu’à sa fin. La tradition affirme qu’il vit encore aujourd’hui.

Ancien Testament

Les textes liturgiques ont retenu : la naissance, le Buisson Ardent, ses prodiges, son rôle comme médiateur, libérateur et conducteur du peuple auquel il a donné la Loi sur le Sinaï où il a vu Dieu et est entré dans sa gloire, le visage rayonnant, enfin sa mort sur le Nebo et son tombeau inconnu. « Il ne s’est plus levé en Israël de pareil, lui que le Seigneur connaissait face à face. Que de signes et de prodiges le Seigneur lui fit accomplir au pays d’Égypte, contre Pharaon et tous ses serviteurs dans tout le pays ! Quelle main puissante et quelle terreur Moïse avait mises en œuvre aux yeux de tout Israël1. »

Dans son éloge des pères, le Siracide note : « Il fit sortir un homme de bien, qui trouva faveur aux yeux de tout le monde, bien-aimé de Dieu et des hommes, Moïse dont la mémoire est en bénédiction. Il lui accorda une gloire égale à celle des saints. Il lui donna des commandements pour son peuple et lui fit voir quelque chose de sa gloire. Dans la fidélité et la douceur, il le sanctifia, […] Il lui donna face à face les commandements, une loi de vie et d’intelligence2. »

Les Psaumes citent Moïse. Le Psaume 89 lui est attribué : « Prière de Moïse, l’homme de Dieu. » La Haggadah dit : « Il est annoncé par des songes, prédit par des magiciens. Sa mère l’a accouché sans douleur. […] Il naquit déjà circoncis. […] La montagne de l’Horeb se meut à son approche. […] Le corps de Moïse est conduit devant le trône céleste3. » Philon a écrit une Vie de Moïse où il l’évoque comme roi, grand prêtre et prophète4.

Nouveau Testament

Dans le Nouveau Testament5, le nom de Moïse apparaît fréquemment comme le législateur avec des formules comme : « Moïse a dit », « selon Moïse », « la chaire de Moïse », « disciples de Moïse », « Moïse vous a donné »6. Le Christ apparaît comme le nouveau Moïse. Dans les discussions, il se réfère à lui : « Ils ont Moïse et les prophètes, qu’ils les écoutent7. » Mais il y a aussi des passages qui se réfèrent à sa vie et à ses actions. Étienne, dans son discours, dit de Moïse : « À cette époque naquit Moïse qui était divinement beau. Il fut nourri trois mois dans la maison paternelle, puis ayant été exposé, la fille de Pharaon le recueillit et l’éleva comme son propre fils. Ainsi Moïse fut instruit dans toute la sagesse des Égyptiens, il était puissant en paroles et en œuvres. […] Un ange lui apparut au désert du mont Sinaï dans la flamme du buisson en feu. Moïse était émerveillé à la vue de cette apparition8. » Le Christ, à propos du vrai pain, dit : « Ce n’est pas Moïse qui vous a donné le pain venu du ciel, c’est mon Père qui vous le donne, le vrai pain du ciel9. »

Saint Paul affirme : « Nos pères ont tous été sous la nuée, tous ont passé à travers la mer, tous ont été baptisés en Moïse dans la nuée et dans la mer, tous ont mangé le même aliment spirituel et tous ont bu le même breuvage spirituel, ils buvaient, en effet, à un rocher spirituel qui les accompagnait, et ce rocher était le Christ10. » Et à propos du prophète voilé lors de sa descente du Sinaï, il commente longuement : « Or, si le ministère de la Mort, gravé en lettres sur des pierres, a été entouré d’une telle gloire que les enfants d’Israël ne pouvaient regarder fixement le visage de Moïse en raison de la gloire, pourtant passagère, de ce visage, comment le ministère de l’Esprit n’en connaîtrait-il pas davantage ? […] En possession d’un pareil espoir, nous nous comportons avec beaucoup d’assurance et non comme Moïse, qui se mettait un voile sur le visage pour empêcher les enfants d’Israël de voir la fin de ce qui était passager… Jusqu’à ce jour, en effet, lorsqu’on lit l’Ancien Testament, ce même voile demeure ; car c’est le Christ qui le fait disparaître. Oui, jusqu’à ce jour, toutes les fois qu’on lit Moïse un voile est posé sur leur cœur. C’est quand on se convertit au Seigneur que le voile tombe… Et nous tous qui, le visage découvert, réfléchissons comme en un miroir la gloire du Seigneur, nous sommes transformés en cette même image toujours plus glorieuse, comme il convient à l’action du Seigneur qui est Esprit11. »

Moïse est présent tout au long de l’Épître aux Hébreux : « Le Christ, apôtre et grand prêtre de notre profession de foi, est fidèle à Celui qui l’a institué, comme Moïse le fut dans sa maison, […] jugé digne d’une gloire supérieure à celle de Moïse12. » Il figure dans l’éloge des témoins de la foi : « Moïse, à sa naissance, fut caché trois mois, […] devenu grand, il renonça au titre de fils de la fille de Pharaon, […] il célébra la première Pâque13. » Lors de la théophanie au Sinaï, Moïse dit : « Je suis terrifié et tremblant ! Mais vous vous êtes approchés de la montagne de Sion, de la cité du Dieu vivant, de la Jérusalem céleste14. » Inspirée par l’apocryphe Testament (Assomption) de Moïse15, la Lettre de Jude a cette note surprenante : « L’archange Michel, lorsqu’il contestait avec le diable et discutait avec lui au sujet du corps de Moïse, n’osa pas proférer contre lui de jugement blasphématoire16. » R. Bloch souligne l’importance du témoignage du Nouveau Testament en ce qui concerne l’attente de la Délivrance messianique conçue d’après le type de l’Exode et, dans ce cadre, d’un « dernier libérateur » semblable au premier d’un nouveau Moïse17. Dans la tradition liturgique, il porte le titre de Theoptès (qui a vu Dieu), que nous traduisons par « visionnaire ».

Écrits apocryphes

Dans IV Esdras, Dieu dit : « Je conduisis Moïse sur le mont Sinaï et le retins près de moi pendant des jours nombreux. Je lui racontai beaucoup de merveilles, lui montrai les secrets des temps et la fin des temps et lui donnai l’ordre : “Fais connaître ces paroles-ci, mais cache celles-là18.” »

Le Livre des Jubilés note : « Moïse monta sur la montagne du Seigneur, la gloire du Seigneur demeura sur le Sinaï, et une nuée l’ombragea pendant six jours. Il appela Moïse le septième jour, au milieu de la nuée, et l’aspect de gloire du Seigneur était comme un feu flamboyant au sommet de la montagne. Moïse fut sur la montagne quarante jours et quarante nuits, et le Seigneur montra ce qui fut au commencement. Il lui révéla aussi ce qui adviendrait, le récit complet de la répartition, légale et certifiée de tous les temps19. » Plus loin, il dit : « Moïse tomba sur la face et pria en disant : Seigneur Dieu, n’abandonne pas ton peuple, ton héritage, en les laissant aller dans l’erreur de leur cœur et ne les livre pas aux mains de leurs ennemis les Gentils, afin que ceux-ci ne les dominent pas et qu’ils ne les fassent pas pécher contre toi. Que ta miséricorde, Seigneur, s’élève sur ton peuple et crée-leur un esprit droit. Que l’esprit de Bélial ne les domine pas en les rendant coupables devant toi et en les détournant de tous les sentiers de la justice, de manière qu’ils périssent loin de ta face. Ils sont ton peuple et ton héritage, celui que par ta puissance tu as délivrés de la main des Égyptiens. Crée-leur un cœur pur et un esprit saint et qu’ils ne restent pas pris au piège de leurs péchés dès maintenant et jusque dans l’éternité20. »

Le livre des Antiquités juives note à propos de la mort du prophète : « Moïse fut rempli d’intelligence et son visage fut changé en gloire selon la bouche du Seigneur et celui-ci l’ensevelit, comme il le lui avait promis. Les anges pleurèrent sa mort. Des éclairs, des lumières et des flèches tous ensemble le précédèrent. En ce jour-là, l’hymne des armées célestes ne fut pas chanté à cause du départ de Moïse. Il n’y eut pas un tel jour depuis que Dieu avait créé l’homme sur la terre et il n’y aura plus jamais (un tel jour où) l’hymne des anges sera arrêté à cause des hommes. Ça, Dieu l’aimait beaucoup et l’ensevelit par ses propres mains sur un lieu élevé de la terre dans la lumière du monde entier21. » Moïse est amplement présent dans les Targums du Pentateuque22.

Naissance de Moïse

La naissance de Moïse est entourée de merveilleux. Il est « sauvé des eaux », tel aussi qu’est interprété son nom. Déjà au berceau, il est appelé Theoptès. Mais comme l’Enfant Jésus, il est menacé de mort par Pharaon comme le sera le Christ par Hérode, le nouveau Pharaon.

« En visionnaire de Dieu, tu refusas dès le berceau tout autre sein ;
 Et, nourri du légitime lait,
Tu montras clairement ton éminente dignité 
Dans ta proximité avec Dieu. » S 4923.

« Ô mon âme, tu connais l’histoire de Moïse
 Flottant dans son berceau sur les eaux du fleuve 
Comme une arche de salut,
Fuyant l’amère exécration du dessein de Pharaon. » T 159.

« Bien que Moïse ne soit pas nommé dans Mt 1-2, il est manifeste que dans sa rédaction l’auteur a constamment à l’esprit l’histoire de la naissance de Moïse suivant la tradition midrashique24. »

Médiateur, libérateur et conducteur du peuple d’Israël

Les hymnographes chantent toute l’Écriture et la font revivre au cours de la célébration liturgique. Selon la méthode patristique, ils voient l’Ancien Testament dans le Nouveau et le Nouveau dans l’Ancien, utilisant la typologie. Ils procèdent ainsi par comparaisons, parallélismes et correspondances, et par oppositions et antithèses, afin de faire ressortir l’originalité et le paradoxe de la Révélation. Comme chacun de ces chants ramasse plusieurs thèmes de la vie de Moïse, il n’est pas facile de les présenter chacun séparément. Moïse apparaît comme médiateur25 et libérateur qui conduit le peuple de l’esclavage d’Égypte vers la Terre promise à Abraham.

« Pour le peuple, tu exaspérais le Seigneur, 
Tu fus un prêtre selon la Loi, Moïse,
Un valeureux chef d’armée, 
Frappant l’Égypte de plaies,
Divisant la mer Rouge avec ton bâton,
 Engloutissant avec ses officiers
 L’exécrable et orgueilleux Pharaon
Et, malgré son ingratitude,
Conduisant et nourrissant Israël dans le désert. » S 48.

« Merveille que ta vocation, redoutables prodiges que les tiens ! 
Car tu es le visionnaire de celui qui, te glorifiant,
T’envoya comme sauveur d’Israël. » S 51.

« Tu frappas tout premier-né des Égyptiens,
Comme le Christ tu mis à mort la puissance des démons, 
Car tes œuvres étaient vraiment, bienheureux prophète, 
La préfiguration de l’avenir. » S 51.

« Tu conduisis le peuple fidèlement
Par des oracles prophétiques et des prescriptions de la Loi, 
Le guidant par des miracles et des signes prodigieux,
Puis, rappelé par Dieu en terre de Moab, ô visionnaire de Dieu,
À tes pères tu fus réuni avec grande gloire, prophète divin. » S 55.
« Moïse, le visionnaire, fit pleuvoir la manne comme pluie
Et par sa prière il a donné les cailles en nourriture à Israël. » S 52

Le Buisson Ardent

Moïse entre progressivement dans la connaissance des mystères de Dieu qui le mène jusqu’à la vision en face à face. La tradition voit dans ce buisson en flammes qui ne se consume pas l’image de la Vierge Marie et celle des deux natures du Verbe incarné, la nature divine ne brûlant pas la nature humaine. C’est l’image la plus fréquente.


« Moïse, empresse-toi d’enlever les sandales de tes pieds, Car le lieu où tu te trouves est un lieu saint ;

Ne porte pas ces chaussures, puisque t’est montré dans le buisson et le feu

L’étonnant mystère de la virginale Fille de Dieu, Disait le Seigneur sur la montagne de l’Horeb. » S 48.




« Celui qui sur la montagne fut glorifié

Et pour Moïse révéla dans le Buisson Ardent Le mystère de la Mère toujours Vierge,

C’est le Seigneur, chantez-le, exaltez-le dans tous les siècles. » T 95.




« L’ombre de la Loi s’évanouit devant la grâce

Et, comme le Buisson Ardent brûlant sans être consumé, ô Vierge, Tu as enfanté et Vierge tu es demeurée ;

Le Soleil de justice s’est levé au lieu de la colonne de feu ;

À la place de Moïse, voici le Christ, le Sauveur de nos âmes. » P 85.




« À Moïse tu apparus dans le Buisson

Comme l’Ange du Grand Conseil du Tout-Puissant, Manifestant ta virginale Incarnation,

Par laquelle tu nous transformas, Verbe de Dieu, Et nous hissas vers le ciel. » P 259.



Le bâton de Moïse

Au Buisson Ardent, Moïse reçut sa vocation, scellée par le miracle du bâton changé en serpent. Désormais son bâton est chargé de la puissance de Dieu et, en même temps, devient le symbole de la Croix du Christ, comme l’est aussi le serpent élevé au désert.


« Lorsque Moïse, ton serviteur, de son bâton Frappa le rocher, il préfigura ton côté vivifiant Où nous puisons tous la vie et le salut. » T 116.




« Moïse jadis préfigura, ô Christ notre Dieu, Ta précieuse et sainte Croix,

Lorsque du bois de son bâton il ouvrit la mer Rouge Et fit passer le peuple d’Israël

Chantant la victoire du Seigneur. » T 254.




« Divisant la mer Rouge des passions Avec le sceptre puissant de la Croix, Jadis par Moïse préfiguré ;

Hâtons-nous vers le pays qui nous est promis

Et cueillons en abondance la manne de l’Esprit. » T 375.




« Lorsque Moïse éleva le serpent sur le bois, ô Christ, Il préfigura ton exaltation sur la Croix,

Repoussant la méchanceté vénéneuse du Mauvais Et ramenant tout homme vers toi. » T 322



Visionnaire et législateur

La Loi est donnée au cours d’une théophanie au Sinaï. Moïse entre dans la nuée lumineuse pour la recevoir en faisant l’expérience spirituelle d’une vision de Dieu. En même temps, il est la préfiguration du Christ proclamant la loi nouvelle, l’Évangile. Descendant de la montagne, son visage resplendit d’un tel éclat qu’il dut le couvrir d’un voile.


« Moïse, ayant ineffablement pénétré dans la divine nuée Où était Dieu qui t’appelait,

Tu reçus, toi, son illustre serviteur,

Les tables de la Loi gravées de son doigt. » S 53.




« Comme initié de Dieu et son liturge, ô visionnaire,

Et comme roi d’Israël, tu annonças la venue du Christ en la chair, Décrivant le divin et redoutable avènement parmi les hommes

De celui dont tu fus l’image vivante et le fidèle prophète. » S 45.




« Moïse, premier prophète, sois loué,

Qui le premier a conversé avec Dieu manifestement

Et face à face l’a vu non plus sous l’apparence des énigmes, Mais sous la forme de sa chair. » S 49.




« De l’ouragan tu contemples, autant qu’il est possible, l’Incorporel, Dans la nuée, Moïse, tu as vu l’Immatériel ;

La gloire suprême te rendit semblable à Dieu, Au charnel Israël tu servis de législateur ;

Car ce n’est pas un esprit terrestre

Qui aurait pu pénétrer les mystères divins,

Mais la grâce est donnée à ceux qui voient les choses d’en haut. » S 47.



Moïse et le jeûne

Pour recevoir le don de la vision de Dieu, il y a une condition : la pureté du corps et du cœur. Les textes liturgiques, issus du milieu monastique, insistent sur l’ascèse et le jeûne, surtout dans le Triode, le livre du Grand Carême26.


« Adam fut chassé du paradis, pour avoir pris de la nourriture défendue, Tandis que Moïse mérita la vision de Dieu,

Après que les yeux de son âme furent purifiés par le jeûne. Et nous qui désirons habiter un jour le paradis,

Abstenons-nous de la nourriture de perdition, Si nous voulons voir Dieu comme Moïse, Jeûnons pendant quarante jours,

Persévérant dans la prière et l’oraison. » T 168.




« Dans le jeûne Moïse découvrit le moyen de se purifier Pour recevoir la révélation du Dieu de toute pureté ; Dans le jeûne, ô mon âme, purifie-toi pour t’approcher Du Dieu qui nous aime tant. » T 313.




« Moïse, en jeûnant, reçut en partage la vision. Ô mon âme, en jeûnant, efforce-toi

De l’imiter pour te préparer à l’imiter, Pour te préparer à monter vers Dieu

Et contempler sa divine splendeur. » T 73.
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